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attirer l’attention du
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mplet de co genre à 
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(Suite)

—Mais je me suis fait une lé- 
putation affreuse, et je me de
mande que Le est la malheureu
se fille qui voudrait de moi !

—Le comte de Montgarin ou
blie que dès demain sa transfor
mation sera complète.

—Soit, mais je suis connu, on 
me connaît trop.

—Avant un mois écoulé, on 
vous aura donné l’absolution do 
tous vos péchés de jeunesse.

—Vous croyez ?
—J’en suis certain ; je connais 

le monde ; il est plein d’indul
gence ; il y a des choses que 
les femmes pardonnent aisé
ment.

—Enfin, vous avez l’intention 
de me marier ?

—Je vous l’ai dit.
— Connaissez-vous déjà la per

sonne que vous me destinez ?
—Certainement.
—Et vous avez négocié l’affai

re avant de me consulter.
—Je n’ai encore que préparé 

'es voies et moyens
—Naturellement, elle est ri- 

riche.
—Immensément riche ; au 

moins vingt millions.
—Oh ! oh ! voilà un chiffre 

qui me donne le vertige. Où 
diable êtes-vous allé chercher 
cette fiancée ?

—A Paris.
—Dans quel monde ?
—Dans le meilleur.
—C’est probablement une 

vieille fi lie qui a passé la cin
quantaine ?

—C’est une fille de dix-neuf
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—Niaise et bête ?
—Très instruite, intelligente, 

spirituelle, distinguée et parfai
tement élevée.

—Alors, elle est laide à faire 
peur?

—Une figure délicieusement

I
ElTECAL-
pu ::neük

:S REBBES
jolie.

DBS RUES —Elle est donc boiteuse, man
chette ou bossue ?

Le Portugais secoua la tête.
—Mon cher comte, répondit- 

il en souriant, cette jeune fille 
est une beauté parfaite.

Ludovic regarda fixement Jo
sé 11 était très sérieux.

—Comte, reprit-il, dites-moi la 
, vérité ; cette belle jeune fille a 

quelque vice caché ou bien elle 
a commis une faute ?

— Cette jeune fille est la pure
té même, Ludovic, et si e'le ca
che quelq 
rares perfections.

—Et vous prétendez que cette 
perle unique, cette fleur imma- 

* culée, cette merveille des mer
veilles, qui £ ou aura un jour 
une fortune de vingt millions 
m’acceptera pour mari ! s'écria 
le jeune ' homme ; mais c’est 
absurde, c’est la pire j,des fo
lies !
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—Cela peut vous paraître ab

surde et insensé, répliqua vive
ment José ; pourtant, j'ai cette 
prétention Je n’ai pas à vous 
révéler quels sont mes moyens 
d’actions ; ils existent cela doit 
suffire. Certainement, je ne puis 
riên faire sans votre consente
ment, sans votre concours actif. 
Donc, voici ma proposition : 
voulez-vous oui ou non, tenter 
l’aventure?

—Oui, certes. Vous êtes un 
homme bien fort, de Rogas.vous 
faites passer en moi une audace 
infernale. Oui, oui, j’accepte, 
quoi qu’il puisse arriver. Avouez 
le, vous étiez sûr de mon consen
tement.
j^Le Portugais répondit par un 
mouvement de tête

—Sans cela, reprit Ludovic, 
vous ne seriez pas venu me par
ler de votre audacieux projet.

Parbleu ! fit José.
—Puis-je vous demander son 

nom ?
—Elle se [nomme Maximilien

ne. Plus tard, dans quelques 
jours, je vous dirai le nom de sa
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NERVEUSES ?m' u^wTdb^Tt, paris
muiiuuuuu .. pharmacie dürel

Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN ft G**, et dans toutes Pharmacies dn Canada.

Aux Bourgeons de SAPIN et «a Baume de TOLJ.
Gu OOP, d’un goût agnsable, ost recommandé depute nt par 

louai H principaux Médoclns de Paris d tns les Rhume*, Ori
Mao A de Oorgn. Catarrhe» pulmonaire», XrrlwUoi de Toltrtna, 

artnnlrec «I de a Vessie. *».--»* Sterw, T.rmS* à arc is Sf-Hoesré, 
Med» a (/Méoee, t> mtL Mon ix a t”, Pharmaofiuw-China* u t, su. r dt-Jeas.

Le FER S.^aSSSrT-T.,5
BR A VAIS 1  

sa rtc en tri
M Médaille d’OR, Paris

our rai i ht la 
s peu r nps.Sirop

Le FER SÆS2JSÆÏÏK5
^YAI§ ul diarrhées, ul couati-QUINALAROCHE

Ferrugineux Le FER SÏ-uî^Tou^Sn.Si

rrn est le moins cher dos for- 
[_ P rtn ru. 1 ;ici.\ mil -nu’utillucon 

< t, m §o euucr I ru un mois .i six 
bnA VA lu sc ■ i/i i « >; le II" lien 

i e viuuldunca iô oenti 
par Jour.

Le FER ne noircit Jamais
les dents.

Un prospectus détaillé uccompugnê 
chaque flacon.

Tiépflt dans Unies les bonnes Pharmacies.
M. C. O. DACIF.R a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit à 
."ause dn jeune âge, soit par suite 
■Je l’état d’irritation du malade.

COMTE»

! ANÉMIE, 1» CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du EANO, 
SUITES du C0UCBE8, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
"‘iMluiMiQueew .• d> Ed. nouns * o». 

PhvBiriens-CLünlstM, 114, nilalat-Jeei.

BR A VAIS

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des i-uap Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

A KG ENTA P K ETE K 
Ottawa. 3 janvier 1883.

CHEMIN DE FER

“CANADA FWMT Aux Inventeurs 
J. Conrsolle & Cie.,LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Solliciteurs de Brevets c[ Invents, 
Dessins de Fabrique, Marque..

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants nnx Etsi' i 

Unis, en Angleterre et en France.

CHANGEMENT D’HEURE

a CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Los Jours

CHARS PULLMAN.

J. COUHSOLLE & Cie., 
Chambrb Victoria, 

Vis-à-v’s e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. Pe—Boite 68. 
94 Fév 1883

l'OWELV GROVE HOTEL,
Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mont-
mont “central, et les trains du chemin do fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

A partir du lundi 19, 
ouleront comme suit •
Partant

TENU par

CHARLES PICARD
RUE BANK

Nov. 1888, les trainiicir-

A 15 Minutes de Marche d’OttawaMontréal.d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr. A 
11.3

Dn magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 

pas servie à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Montréal.de
8.4

Prt

4.80
Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta 
matin se raccordent au volet 
train direct pour Toronto et 
stations intermédiaires qui arrivi 
à 10 heures du soir, Le train par 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonaventure à Montréal avec l’ei 
nuit par le Vermont 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a. 
Manchester 0.11 a.m., Nashua 6.55 a. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. li. R’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg â 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

C

wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

toutes les 
arrive à Toronto 

rtant d’Ot- 
Station 

al avec l’express de 
Central arrivant à

m-,

Voitures pour Enfantsa avec les

«
Cages pour Oiseaux

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE 6. LAYERDUREiET RAILS NEUFS EN ACIER <!■
«.RsrBaSâitïsâssts
bagage est transféré sans frais extra et sans qne 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Lee

No. 96 Bue LlDEAU.
_______ autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
T heure d’

B. 0. WINNIB,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 19 Nov. 1883.

billets et tout

Ottawa.
D. 0. LINSLBY,

Gérant.

lan.

Questions Vitalesfamille, qui est un des plus 
grands de France.

—Famille noble, cela va sans 
dire?

—De haute noblesse, et sans 
vous offenser, mon cher comte, 
plus ancienne que la vôtre.

—Vous avez raison, de Rogas, 
je ne dois pas en savoia davan
tage, aujourd’hui, car, dans la 
situation d’esprit où je suis, je 
perdrais complètement la rai
son.

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAW .Demandez aux médecins les plus émi-

De n’importu quelle écolo, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre ;a*uddie 
nerveuse, et pour donner un repos rêpara-

11 Du houblon sous quelque forme." 
CHAPITRE I LIGNE QUOUOIEitiiE Edi RE 

OTTAWA ET MO.iTüEÂL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI

DE I.X REINE

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
s"r leqnoj on puisse cnmpt-r pou- la gué
rison >e toutes les maladies des reins et 

• -les voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout s autres maladies j er'icu- 
lièros aux femme ? ”

Et ils vous répondront explicitement ul 
emphatiquement. “ Buchu."

Demandez aux mômes médecins-
“ Qu“l est le meilleur et ie plus sûr re

mède pour toutes les maladie; de foie et 
dispepsie, constipai ion, indigestio n b :e, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon
dront :

Mandrake l ou Dandelion .'111!
En consé'}uence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

«■TOUS LIS JOURS-®»
A r HEURES DU MATIN

—(o) —
TAUX de PASSAGE pour MONTRE II.:

C’iKftiic, allé*' ......................$2.50
do aller «*t retour... 4.00 

e Clame 
complet^

BILLETS TENDI S A BORD 
FRET TRAHSPORÉ A HAS PRIX.

plu* simple* iuformai- 
Houm rttdr«HNer au bureuii 

<le la compagnie,
UV.AI DE LA HKIXE.

XVII

l’esphit du mal

—Ainsi, reprit le faux cpmte 
de Bogas, après un moment de 
silence, vous êtes bien décidé à 
vous marier ?

—Comment ^résister ? Sans 
compter les millions, la fiancée 
que vous me proposer est si sé
duisante 1 
Maximilienne, j’adore déjà ce 
nom-là,

—Mon cher, c’est elle-même 
quevous ariZpJrTvz dès que vous 
l’aurez vuetr

.—Est-ce que cela sera abso- 
ment nécessaire ?

—Non. Mais quant à pré
sent, je n’y vois aucun inconvé
nient. Du reste, ceci est mon 
affaire.

—Enfin, vous croyez ce ma
riage possible ?

—Je veux qu’il se fasse, 
fera, réoondit José, un éclair dans 
le regard.

—Savez-vous, de Bogas, que 
si vous n’étiez pas mon ami,j’au
rais peur de vous.

—Pourquoi cela, mon cher 
comte ?

—Parce que vous êtes un 
homme effrayant.

Le Portugais eut un sourire 
intraduisible.

—Tout à l’heure, reprit Ludo
vic, vous avez parlé de mon con
cours actif ; qu’aurais-je à faire ?

—Oh ! c’est bien simple : ce 
que font tous les jeunes gens 
qui désirent épouser une jeune 
fille. Vous ferez la cour à votre 
fiancée et vous ne négligerez 
rien pour vous faire aimer.

—Et si je ne réussis point?
—Dans ce cas, au lieu d’un 

mariage d’amour, ce seiait un 
mariage de raison

—Mais je puis

Premier**

V'oyngt) t da*cendre par ba
ron chemin de fer 4.50

Pour

Maximilienne, El incorporés dans les Amers de Hou
blon. on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec ce'a qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délica

C’est le bon moment
,—  --------- -- —icaie, lo

plus faible invalide ou le plus petit enfant. J'OFF E UN K
REDUCTION GENERALE

------- SUR---------

TOUS LES CHAPEAUX 
actuellement

EN MAGASIN 
C'EST LE MOMENT"D'EN PROFITER

CHAPITRE II.

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! I !
Par la névrblgiu, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée i par leuRhuma
tisme.

Infiamatoire et chronique, ou^souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont été guéris par les Amers detllou 
blon ; on peut en avoir la preuve*Jans 
toutes les parties du monde connu.

il se

J’ai aussi un assortiment complet do
Pardessus en Caoutchouc* 

Parapluie*, ete.

H. L. COTE
128, Rue Rideau

N. B.—Ass -rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

J. B. A 1*1 AL,
KIDNEY-WORT PEINTRE,

DÉCORATEUR,
REMEDE .INFAILLIBLE 
MH*— Fous — 
LESjMALADlES DES ROGNONS 
|LEStAFFECTI0N8 DU FOIE 
La’CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
&. RIIOIDKS et les MALADIES 

DU SANG

TAPISSIER
et VITRIER

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES.

526 RUE SUSSEX
OTTAWALo» Médecins reconnaissent son 

efficacité.
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

“ Le “ Kidney Wert ” est lo remède lo plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark. So. Hero.Vt.

" Lo " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun

être antipathi
que à mademoiselle Maximilien
ne ; si elle me repousse ?...

—Oh ! ne vous préoccupez pas 
de cela ; je vous ai dit que j’a
vais mes moyens Si vous vous 
faites aimer, comme je l’espère, 
comme je le crois, l’affaire mar
chera toute seule ; dans le cas 
contraire, nous aviserons. Soyez 
tranquille, mon cher comte, si 
nous rencontrons des obstacles, 
nous serons assez forts pour les 
briser et naus saurons obtenir le 
consentement de la jeune fille. 
Avant de me diriger vers un 
but, j’ai pris toutes mes disposi
tions pour y arriver.

Je vous demande seulement 
d’avoir une entière confiance, de 
vous laisser diriger par moi %ms 
résistance et de n’agir que tt’a 
près mes conseils. Et d’autres 
termes, il faut que vous n’ayez 
pas d’autre volonté que la mien-

IIill, Sl
BANS DES H1I.I.IEKS DE CAS

opéré dee cures, loraque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

téB- Il pnrlfle le eaug, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Ils

17 mars 1883 la

MAGASIN D'HABITS
DE PRINTEMPS ET D'ÈTÊreuses.

Paix, $1, sous forme liauide ou en poudre.
En vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
à Cie, Burlington, Tl TOUTES SüRTESsfHlPmWELLS, RICHARDSON

O est des p ;iç considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre asf-.oiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

KIDNEY-Wtm

CHAS DBSJARBIKS VENDANT A BON IUKC1IÏ.
NOTRE ASSORTIMENT DENo. 7 RUE ELGIN,

CHEMISESOTTAWA.

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Pris sont des plus Populaires.

VA II [ETE PRESyU’lNFINlE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

ne. AGENT D’ASSURANCE—J’ai parfaitement compris.
—Dans ces conditions, n’en 

doutez pas, le succès est assu-

—Quand aura lieu la présen
tation ?

—Dans deux mois, le plus 
tard. Il faut d’abord que vous 
ayez reparu dans le monde et 
opéré votre transformation.

—Je voie une première diffi
culté.

—Laquelle?
—Comment puis-je reparaître 

dans le monde dont je me suis 
éloigné où je n’ai plus aucune 
relation ? Les quelques mai
sons qui m'étaient ouverta. 
autrefois, me sont aujourd’hui 
fermées.

—Elles se rouvriront. En at
tendant, je vous ai déjà ménagé 
l’entrée de quelques salons aris
tocratiques où vous serez par
faitement accueilli.

(A suivre. )

sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.ré. <JOL8
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La CaledowUm,
La Phœnix,

BAdo CHAUSSETTES, 
LiNGK DE CORPS, etc.do

Capital et Actif Réunis 277, BUE WELLINGTON,
C. Gagné et Cieau delà de

$40,000,000 -m
la5 mars, 1883

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORAII :N

No. 208, Rue DALH0F8IE, Ottawa

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa
briques et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av,jc

M. Chas Desiardins,
BUREAUX s

Edifice de l’hôtel Bnwell, rne 
Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
gistréa.

réduits : GEO. PHIL BERT
Ü^roprié-baire

M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 
commande que Ton voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
e sont priée d’aller lui rendre une 
avant a’acheter ailleurs.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C. D. 
Thériault.

pagm
visite

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE»

Il flv 18143lan 6m.

LE CANADA, 26 Août 1884
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